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designdesign

ACCROCHE 
MOI !

ALEXANDRA DE GARIDEL-THORON, FONDATRICE DU STUDIO DE  
DESIGN GENEVOIS THÉBAÏDE, A FAIT DE L’INTÉGRATION D’ŒUVRES 
D’ART SA SIGNATURE. SA RÈGLE EN MATIÈRE D’ACCROCHAGE  
ET DE CHOIX: NE PAS AVOIR DE RÈGLE!

Lorsqu’il s’agit de déterminer la place d’une œuvre dans une pièce, la décora-
trice Alexandra de Garidel-Thoron n’applique pas les règles existantes en la 
matière. Ainsi, elle déroge généralement à celles qui préconisent que le centre 
d’un tableau se situe à hauteur des yeux: 
«Dans un lieu privé, le regard que l’on porte sur une œuvre d’art n’est pas le 
même que dans un musée; nous nous tenons rarement en face de l’œuvre pour 
l’observer car nous vivons avec elle quotidiennement».

Ainsi, toujours selon la designer, l’accrochage ne peut pas, lui aussi, obéir aux 
mêmes règles. L’emplacement qu’elle attribue aux œuvres se fait en fonction 
des perspectives que ces productions artistiques permettent de créer dans  
l’espace, de la possibilité qui leur est donnée au travers de l’emplace-
ment choisi, de venir posséder cette surface et donc son spectateur. Nous  
pouvons affirmer dans ce cas que ce n’est pas le spectateur qui va à l’œuvre  
mais l’inverse.
En effet, dans des lieux de vie nécessairement passants, une œuvre, sous 
peine de devenir décorative, doit pouvoir s’imposer. La justesse de sa position 
conditionne la pertinence de sa présence sur un mur. Dans un même temps, 
la présence quotidienne d’une ou de plusieurs œuvre(s) implique qu’elle(s) 
n’envahisse(nt) pas à elles seules l’espace qui doit conserver sa fluidité  
physique et visuelle sans lesquelles ne peut naître l’harmonie.

Interrogée ensuite sur sa manière de sélectionner des œuvres, Alexandra 
précise qu’au delà de l’indispensable qualité de l’artiste et de son travail,  
le sentiment et l’instinct sont essentiels.
L’aptitude de l’artiste et de son œuvre ne sont pas nécessairement donnés 
par sa notoriété et donc sa valeur sur le marché de l’art.  Si la qualité peut  
se ressentir elle doit néanmoins s’étudier, ce qui présuppose une certaine  
culture (d’où les conseillers en art).
Le sentiment, lui, est spontané bien qu’influencé par la connaissance  
de l’Histoire de l’art et du travail de l’artiste lui-même.

Dans le cadre de ses mandats, la sélection opérée par Alexandra de  
Garidel-Thoron se fonde sur une vision de l’œuvre dans l’espace 
qu’elle décore. Elle est donc indissociable du lieu d’accrochage et de  
l’emplacement dans son ensemble. L’œuvre et son espace sont  
nécessairement en rapport l’un avec l’autre, ils dialoguent et de ce fait,  
ils ont une incidence mutuelle. Un accrochage réussi est une accroche juste,  
en harmonie avec le lieu. Dans le travail d’Alexandra les œuvres sont l’axe  
central de sa décoration sans pour autant n’être jamais décoratives;  
là est le talent.

Elle conseille à chacun d’appliquer sa recette:
- Pour les accrochages: mettre en valeur les œuvres (attention à la couleur 
du mur, à l’éclairage et à l’espace qui doit être suffisant). L’œuvre a toujours  
la priorité!

- Pour choisir une œuvre: se laisser aller au coup de cœur pour les jeunes 
artistes, c’est si bon ! Pour les productions d’artistes plus confirmés: avant 
de craquer, étudiez l’œuvre dans son ensemble, assurez-vous de l’aimer et  
d’acquérir une pièce représentative de son travail.

- Pour les meubles: jouer les mélanges, entre pièces petit budget et  pièces 
de créateurs, comme entre l’ancien et le contemporain qui se marient  
parfaitement.
Elle recommande également de ne pas hésiter à faire du «sur mesure», 
la Suisse regorge d’artisans de talents et… quel plaisir!

- Pour le mobilier purement utilitaire: ne pas hésiter à aller chez le spécialiste 
suédois du meuble en kit… Ikea.
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